
Montevideo, 5 Mai, 1959

Mm© S. Gblle -Belafon 
140, fine du Faubourg 
Saint — Honoré — Parf3

------- Chere Madame! —
Je viens de recevoir quelques lettres du Secréta» 

riat de L'AI CA que je  respond, en vous remerciant tout ce que vous nous aidez a notre 
travail sociétaire* Los nouvelles sur le  voyage au Brésil ou nous pensons ai si s t ir  
quoi que M* Pedrosa — Delegué Régional poter 1 *Amérique du Sud -  a oublié d 'in viter  
ses vo is in© *••

Repu, ma nomination dan3 la  Commision de Termino- 
^ flogie que accepte, ^e vous envoi un rapport pour M* Jaffe et je  fa is suivre une aur* 

tre copie pour New York* Malheuresement la  ooraunication m'arriva très tard pour en­
voyer -un étude plus complet*"L'ART OONSTHJCTIF" ouwOONSTHJCTIVISMBH de J* Torres Gar- 
cfa dans notre Continent est très répandu et mérite q u 'il soit, considéré pour la  défi­
nition de oet mot.

J' envoi notre contribution pour 1959 s M. Kerr, Tré­
sorier de l'AICA, pour cinq membres, car M* ïlorio Parpagnoli se dessinteresse -  bien 
que amicalement — de notre Association*

Notre Section vient d’ avoir une reunion d'importan­
ce ou nous avions fa it  un bon examen de notre situation* Mes conf reresiisont de bons — 
camarades et nous donnons un exemple au milieu intellectuel d 'ic i  oomme de gens très 
unis* Pas beaucoup de réunions mais nous sommes très communicatifs et nous nous aidons 
les tins aux autres pour que chacun peut jouer le  mieux son rôle dans notre société. Je 
peut vr»u3 dire que beaucoup des ohoses j 'a i  fa it  pour 1 * encouragement de mes confrères 
et eux aussi i ls  savent remercier a son Président* Et avez 9a la  critique d’ art se dé­
veloppe dans mon pays aved beaucoup d'eficience. C'est le  cas de vous dire que cette  
union de3 critiques de la  Section Uruguayenne de l ’ AICA est autant plus respetê car në 
est pas l'am itié Pu la  simpathie qui nous retient mais oui la-considération de nous 
rencontrer dans un effort commun* Nous n'avons pas aucun nouveau oandidat pour pré­
senter. Dans notre milieu i l  y a des jeunes qui maintenant commencent et d'autres jour­
nalistes qui écrivent sur l 'a r t  comme i l s  peuvent écrire sur les courses *a chevaux.*. .

Je vous prie de nous envoyer les cènq timbres pour
nos carnets sociétaires de 1959*

Je suis très heureux du succès de mon dernier l i ­
vre et sur lu i on va commerber a étudier, pour la  première fo is, l 'a r t  de notre pays 
dans In stitu t des Proffeseurs comme on vient de me le  dire.

C'est impo3ihle d 'a lle r  a Üëbv York* I l  faut com- 
pr<»ide qui maintenant pour nous ceux du Rio de la  Plata le  dollar c' est plus haut que 
l ' Himalaya, et meme le  franc* Le tours de la  viei je me rappelle que dan3 un séjour a 
Paris, ü  y  a longtemps, Lien sur, nous n'avons pas de monnaie pour payer le  café ni 
les journaux de si bon marché qui étaint pour nous*. Sera posible, ohere amie, de me 
revoir vous v isite r  dans votre bureau pour remercier votre si importante bienveillan­
ce, pour nous tou3, les Critiques d'art?

Je vous prie de recevoir mes sentiments les plus
empressés *

José Pedro Argul
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